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nomn de première période ou premier degré, est un diagnoetic
tardif;

3<>. Le piemier symptômve physique de la tuberculose pul-
mionaire ou ganglio--p-ulntonaire -est une inspiration anormale;

4o. Cette ispiratàon .aaoinale, quar.d elle est fixe et 'per-
sistante a, imênit poiut, est, à elle sAuie, le signe certain de la
tuberculose;

5o. La cuxabilité de la tuberculose étant Proportionnell à
Ja précocité du diagnoM;ic, on conçoit l'importance qu'il y a
de re6onnaitre «ette maladie ausait&à que pozsible;

6oi., Ce diagnostic pré-ctce, si- ippotant poux le malade, est
au mEoins a~ussi iinporta.nt pour la ;société tout entière, car, au
Couxa. de la première et de, 19, -seconde étpe, le malade tousse
très peu ou ne tousse pas; il est donc iliolensif pourr son
entourage. TSraitée et gn-érie *à cette époque, la tubèrculose
cesse d>'être coidiagieuse;

'/0. La tuberculose comiporte deu.x étapes et trois périodes.
C'est au cours des deux 4tpes qu'i 1=uf- la reconn2ltre, et
non paz au cours -de ses p4j-od-es;

8o,. Eui fahre le diagunostic, le mnédecin , au -début de la
mnaiadie, ne ýdoit passé~ cuniernier d'exmmàuner dans une fimilc-
'x mfalade pc'ur leq-ý1el on l'appelle. Il doit -aussi, et syotéma.
bquement, ausculter,les niem1lres ide la famille pour peu qu'ils

soi ent suspeots et faire ainsi le dépastage de la nmadie, alors
qur'elle est méconnue de tons. 'Trè& eouient, il trouvea autour
du iûal4e la première u la seconde étape me 6volution, et
son devoir esrict sera d&imposer le 'tritemente à Ces mulades
ignorants de leur propre Ù2al.

A ins faisant, il rendra les plus granad. services, et à la f a-
rni1Ve dont fi a charge,;et, eu corps -social.

M. d&E -pine, de G ève, ,hlommtage à ison am,, le profez-
seur Grainoher, qui a donnéô le m'eyen de dépit'ýàr' ie premiers
signez d'e la tnubereuqose pulmonaie; imais pour sa paxtL, et
d'après son expérience, il insiete sur le diagnostic, 'précoce,
de l'adénop#.thte broncique. Il y a ne série d'enfan-ts pour
lesquels nous ne trouvons riein à l'auscult4Ltion; rigouxeuse, et
Chez lesquels, ladénlopathie -bronchique se- recomuait par le
retentissement vocal .e~n u~n poinc'ýè la rýgion~ inerscapuIaire,
au Voisimnage de l'épine de- l'omopl"ate.
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